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INTRETIEN 
AVEC VERA MANTERO
“Jusqu’à ce que Dieu soit détruit par l’ex-
trême exercice de la beauté…” Quel est le
sens de ce titre ?
Ce vers du poète portugais Her-
berto Helder renvoie à une ob-
servation qui a servi de point de
départ à ma réflexion. La dé-
construction de l’existence de
Dieu, entreprise par la pensée
critique qui s’est développée en
Occident depuis deux siècles, a
conduit à la sécularisation de la
société. Or, notre époque semble
connaître un retour du reli-
gieux, voire des fondamenta-
lismes de toutes obédiences, qui
peuvent se cristalliser violem-
ment, ainsi qu’en témoignent les
récentes crises. D’autre part,
j’aime l’idée de la beauté comme
« extrême exercice », l’idée d’une
beauté qui ne se livre pas d’em-
blée mais qu’il faut faire surgir.
Toutefois, au fil du travail, l’épi-
centre de la réflexion s’est déplacé
et a rejoint des questionnements
que je creuse depuis longtemps.
Qu’est-ce qui nous met en vie ?
Qu’est-ce qui nous fait vibrer, qui
entretient notre mouvement in-
térieur, qui nourrit notre intérêt
pour l’être là ? Car cette pièce re-
fuse la posture du nihilisme, qui
menace toujours de triompher de
la mort de Dieu.

Votre relation à la danse s’articule d’ailleurs
sur de telles interrogations : que veut dire
la danse et que peut-on dire avec la
danse ? Comment avez-vous travaillé la
matière de cette pièce ?
Nous sommes partis d’une situa-
tion simple : une personne parle
et les autres essaient de suivre et
de reproduire ses propos instan-
tanément. Peu à peu, nous avons
construit un discours ensemble,
à partir d’improvisations où cha-
cun apportait des bouts de
phrases, à la manière d’un ca-
davre exquis oral.

Quelle est la part laissée ici à
l’inconscient et à l’impensé du
corps, qui étaient à l’œuvre
dans vos précédents spectacles ?
L’inconscient intervient
certainement dans la
construction du dis-
cours, qui déborde la lo-
gique rationnelle. Nous
avons en effet élaboré le
texte par associations
d’idées, de sonorités et
de rythmes. L’écriture se
rapproche d’une parti-
tion musicale ou choré-
graphique plus que
d’une conversation quo-
tidienne. Par ce proces-
sus, j’essaie d’établir ce
que j’appelle un conti-
nuum organique capable
de réconcilier « raison +
sensualité + sentiments +
volonté ».

Comment traitez-vous la ten-
sion groupe / individualité ?
De manière paradoxale.
Nous jouons avec un
apparent « être en-
semble », alors que, en
fait, nous ne sommes
que rarement ensemble.
Sans cesse, des varia-
tions individuelles vien-
nent troubler l’unisson.
La relation de l’indi-
vidu au groupe est mise
en tension, entre unité
et différences. Nous es-
sayons de nous accorder,
de nous suivre ou encore
de deviner la pensée de
l’autre, ce qui produit
d’étranges effets de dé-
célération de la parole.
Sans doute parce qu’il
faut savoir ralentir pour
rencontrer l’autre, pour
pouvoir varier par rap-
port à lui, associer à
partir de lui…

En partenariat
média avec

et

Retrouvez “un automne américain” sur
France Culture : 93.5 FM
Les dimanches 5 et 12 novembre 
et du 13 au 18 novembre.
Consultez la programmation détaillée
sur www.festival-automne.com
France Culture es partenaire du Fesival
d’Automne à Paris
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À travers une poésie du désordre
volontiers sauvageonne, vous
avez souvent attaqué la primauté
de la raison sur les corps, les sens
ou la subjectivité. Dans cette
pièce, le chaos contamine aussi
le discours…
L’esthétique est en ap-
parence très policée.
Nous sommes assis sur
des chaises, suivant une
ligne qui se déplace,
parfois se brise. Comme
si nous formions un seul
corps. Le chaos s’im-
misce et se propage par
le langage, qui saute
d’un sujet à un autre
sans lien discursif. Nous
divergeons plus que
nous ne discutons.
Comme si la multiplicité
constituait la seule
forme possible pour que
la conversation ne
s’achève pas en dispute.

Vous considérez comme ca-
duque la spécialisation des in-
terprètes en tant que danseurs,
acteurs ou musiciens, et vous la
mettez à mal. Pourquoi ?
In fine, aussi différentes
que soient mes pièces, je
crois que ma recherche
est sous-tendue par un
questionnement sur ce
qu’est un « spectacle »,
sur ce qu’est le phéno-
mène des arts scéniques,
face à un public. Pour
mener ce travail, possé-
der plusieurs outils dans
son instrument, c’est-à-
dire le corps, me paraît
beaucoup plus intéres-
sant, que la spécialisa-
tion monochrome !

Entretien réalisé 
par Gwénola David
(octobre 2006)

VERA MANTERO
Vera Mantero est née à Lisbonne
en 1966. Elle étudie la danse clas-
sique avec Anna Mascolo et tra-
vaille au Ballet Gulbenkian pen-
dant cinq ans. Elle étudie à New
York le théâtre, la voix et la com-
position. 
Initié en 1987, son travail choré-
graphique se compose notamment
de ses solos : Une Rose de Muscles
(Prix SE7E pour la Meilleure
Chorégraphie 1990), Peut-être elle
pourrait danser d’abord et penser ensuite et
Pour des tristesses ennuyées et profondes
(solo lauréat des Rencontres
Chorégraphiques de Bagnolet
1996 ; prix production ACARTE,
au Festival Mudanças 96).
Ses solos ont été présentés dans
plusieurs pays européens (Alle-
magne, Belgique, Espagne, Fin-
lande, France, Grande-Bretagne,
Italie, Norvège, Pays-Bas, Slové-
nie, Suède, Suisse), au Brésil, au
Canada, aux États-Unis et à Sin-
gapour. 

Elle a travaillé comme interprète
avec Francisco Camacho dans
Quatro e o Quarto (1990) et avec Ca-
therine Diverrès dans Tauride
(1992).
En 1994, elle crée une pièce à
Tel-Aviv pour la Batsheva Dance
Company (Different Skies, Different
Clouds). 
En 1995, elle interprète Mae
Jones dans l’opéra Street Scene de
Kurt Weill (mis en scène par José
Wallenstein). Elle crée également
le solo A Dança do Existir pour le fes-
tival Danças na Cidade. 
En 1996, elle crée notamment une
mystérieuse Chose, a dit e.e.cummings*,
pour le programme d’hommage
à Josephine Baker, et Quatro Árias
de Ópera, pour le Ballet Gulben-
kian.
Cette année-là, le American
Dance Festival lui décerne le
premier Scripps/ADF Primus-
Tamiris Fellow. 

En 1997, sa pièce La chute d’un ego est présen-
tée au Canada, en Allemagne, en France, au
Portugal et en Grande–Bretagne. 
Lors de l’Expo 98, elle collabore à la direc-
tion artistique du spectacle de rue quotidien
Peregrinação. À cette occasion, elle participe
également à l’hommage à Amália Rodrigues. 
En septembre 1998, Vera Mantero/O Rumo
do Fumo présente Poésie et Sauvagerie au Festi-
val Mergulho no Futuro. En décembre de
cette même année, elle participe au festival
d’improvisation On the Edge.

Une rétrospective de tout son travail est réa-
lisée au théâtre Culturgest, à Lisbonne en
1999.
En 2001, elle crée pour le Ballet Gulbenkian
la pièce Como rebolar alegremente sobre um vazio in-
terior.
L’année suivante, elle présente sa dernière
création signée Vera Mantero & Guests au
Festival Danças na Cidade à Lisbonne, puis
au Festival Montpellier Danse.
Enfin, depuis l’année 2000, Vera Mantero
se consacre de plus en plus au travail de la
voix. Le concert Vera Mantero et Pedro Pinto jouent
Caetano Veloso a déjà tourné dans de nom-
breuses villes européennes. Elle participe
également à deux projets de musique expé-
rimentale /spoken word, avec entre autres
Nuno Rebelo (Separados Frutos ; So happy together).
En février 2002, elle reçoit le Prix Almada
(IPAE/Ministère de la Culture) pour l’en-
semble de sa carrière d’interprète et choré-
graphe. 
A la 26e Bienal de São Paulo 2004, Vera
Mantero représente le Portugal avec le sculp-
teur Rui Chafes (Eating your heart out)

Pour Vera Mantero, la danse n’est pas un fait acquis ; moins
elle l’acquiert, plus elle s’en rapproche ; elle utilise la danse
et le spectacle pour comprendre ce qu’elle a besoin de com-
prendre. Selon elle, un artiste ne s’envisage pas comme un
spécialiste dans une discipline (danseur, acteur, chanteur
ou musicien) mais bien plus comme un artiste spécialisé
dans toutes. Elle voit la vie comme un phénomène terri-
blement riche et compliqué et le travail comme une lutte
contre l’appauvrissement de l’esprit – le sien et celui des
autres – lutte qu’elle considère fondamentale aujourd’hui. 
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Odéon-̀ éâtre de l’Europe

Richard Maxwell
Showcase
Hôtel du quartier 
des Halles

Richard Maxwell *
Good Samarians
Centre Pompidou

Caden Manson /
Big Art Group
Dead Set #2
Maison des Arts Créteil
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Odéon-`éâtre de 
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Rodolphe Dana
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La Ferme du Buisson
`éâtre 71 Malakof
`éâtre de la Basille

Copi /Marcial di Fonzo Bo
La Tour de la Défense
MC 93 Bobigny

Cinéma
Double Look
L’art d’aimer le cinéma américain, 
aux États-Unis et en France
Cinéma Max Linder

Charles Burnett
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Un programme 
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Carl Craig *
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György Kurtág
Théâtre du Châtelet 
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`éâtre du Châtelet
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Brian Ferneyhough /
Claude Debussy /
Edgard Varèse
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George Benjamin / 
Martin Crimp / 
Daniel Jeanneteau
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Opéra national de Paris /
Basille-Amphihéâtre 

George Benjamin / 
Wolfgang Rihm
Opéra national de Paris /
Basille-Amphihéâtre 
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Joshua Fineberg /
Hugues Dufourt / 
Jason Eckardt
Ircam / Espace 
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Jason Eckardt / 
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Pascal Dusapin / 
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* Specacles présentés par les Specacles vivants -
Centre Pompidou et le Fesival d’Automne à Paris

Tarifs réduis à partir de 4 specacles


